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Expositions  Au Frac jusqu’au 8 mai

Raconter avec l’art

Besançon. Le Fonds régional
d’art contemporain de Fran­
che­Comté (Frac) a inaugu­
ré hier soir ses quatre nou­
velles  expositions,  à  voir
jusqu’au 8 mai.

« Légende… » a la préten­
tion  d’explorer  la  question
de la narration dans l’art, à
t r a v e r s   u n e   d i z a i n e
d’œuvres  sélectionnées  par
Laurent  Buffet,  le  commis­
saire  invité  de  l’exposition.
Les  installations biographi­
ques  ou  autobiographiques
sont à contempler un livre à
la  main.  L’ouvrage  a  pour
but de présenter et de légen­
der  les  œuvres  proposées,
« et d’offrir un rayonnement
hors du lieu à l’exposition ».

Dans une autre salle, Mor­
gane  Vié  présente  sa  pre­
mière  « vraie »  exposition.
La  Nantaise  diplômée  des
Beaux­Arts de Besançon en
2012 veut interroger les co­
des et les usages de la photo­
graphie.  Comme  dans  cette
série de portraits d’elle réa­

lisés  par  des  photographes
professionnels  en  Turquie,
au  Maroc  et  en  Mongolie.
« Je ne donne aucune consi­
gne  au  photographe,  je  le
laisse  faire  la  photo  qu’il
souhaite, utiliser les codes et
les outils qu’il veut », expli­
que  la  jeune  femme  qui,
avec cette première exposi­
tion, ose enfin se dire artiste.
Elle  a  choisi  pour  sa  sélec­
tion d’œuvres le titre « Con­
templer  la  noix  de  coco »,
traduction  de  « Niue ».
« C’est l’île la moins connue
du  monde,  que  j’ai  trouvée
sur  internet  et  dont  j’ai  pu
correspondre avec les habi­
tants. Elle se trouve entre les
Fidji et Papeete », précise­t­
elle.  Morgane  Vié  raconte
toute l’histoire dans une de
ses réalisations présentées.

Le Frac exhibe également
une  production  de  Susan
Hiller sur la disparition des
langues, ainsi qu’une sélec­
tion  d’œuvres  récemment
acquises par le Fonds.

Aleth ARRIAS

K Les nouvelles expositions sont à voir dès aujourd’hui au Frac de 
Besançon. Photo Ludovic LAUDE

Universités  Scrutins en cours et à venir en Comté et en Bourgogne. Les sortants sont… tous candidats

Les autres élections présidentielles
Besançon.  C’est  ainsi  depuis 
Mai 68. Enfin, un peu après, 
en 1971, le temps que les cho­
ses s’organisent (et que les pa­
vés soient remis à leur place).

Voilà  donc  presque  50  ans
que  chacune  des  universités 
de France se dote elle­même 
de son président. Avant, c’était
le recteur, désigné par le gou­
vernement, qui, en gros, déci­
dait de tout. Ben voyons.

C’est ainsi. Le chef d’une U
est désigné à l’issue d’un vote 
des  membres  de  son  CA,  le 
conseil d’administration de la 
dite U. Ce CA étant composé, 
principalement,  d’ensei­
gnants­chercheurs,  de  per­
sonnels administratifs et tech­
niques, et d’étudiants.

Ces trois « corps » sont cons­
titués  à  l’issue  d’élections 
« générales », durant lesquel­
les  tout  le  monde  (ensei­
gnants, non enseignants, étu­
diants), a le droit de voter.

Dans  les  semaines  à  venir,
les deux universités pluridis­
ciplinaires de  la « grande ré­
gion », soit l’UB (université de 
Bourgogne) et l’UFC (univer­
sité  de  Franche­Comté)  vont 
vivre à l’heure du résultat de 
ces  élections.  Celles  de  l’UB 
ont eu  lieu  les 2 et 3  février. 
Celles de l’UFC se dérouleront
le  8  mars.  Leurs  différents 
conseils seront donc renouve­

lés.  Et  leurs  CA  respectifs 
choisiront leurs présidents. Le
5 avril pour celui (ou celle) de 
l’UFC.

Record en vue
Grande  nouveauté,  autori­

sée  par  une  loi  de  2013 :  les 
« patrons » sortants de toutes 
les  U  de  France  peuvent  se 
représenter  pour  un  second 
(et donc ultime) mandat de 4 
ans. Alors qu’avant, ils devai­
ent obligatoirement renoncer 
à briguer consécutivement un 
autre « quadriennat ».

Élu en 2012, le président de
l’UB, Alain Bonnin, un profes­
seur de médecine de 56 ans, 
est de nouveau candidat.

Idem  pour  son  homologue
de l’UFC, Jacques Bahi, 54 ans.
En cas de réélection, par défi­
nition (puisque c’était impos­
sible  avant  la  loi  de  2013),  il 
deviendrait  alors  le  premier 
patron  de  l’UFC  à  la  diriger 
aussi  longtemps  (8  ans),  lui 
qui en est le 9e président.

C’est  bien  parti  pour  lui.  Il
est, pour l’heure, le seul candi­
dat déclaré. Alors que son al­
ter  ego  bourguignon  devrait 
faire face à deux adversaires.

Et puis,  le bilan de Jacques
Bahi est plutôt bon. Avec un 
savant dosage de détermina­
tion et d’habilité, ce mathéma­
ticien a, par exemple, réussi à 

empêcher  la  fusion entre  les 
deux  U  voisines,  laquelle 
aurait  favorisé  Dijon  car  le 
rapport de forces (le nombre 
d’étudiants,  notamment) 
aurait joué en sa faveur.

C’est une « union » qui a fi­
nalement prévalu. Sous la for­
me d’une « COMUE », « com­
munauté  d’universités  et 
d’établissements »,  créée  (et 

officialisée en avril 2015) sur 
les deux régions. Elle concer­
ne 55.000 étudiants.

Le dispositif qui, en principe,
maintient l’autonomie de cha­
cune de ses composantes, réu­
nit l’UB, l’UFC et la quasi­to­
talité  des  autres  structures 
d’enseignement  supérieur 
des  deux  régions,  UTBM  (à 
Belfort et Montbéliard) et éco­

les d’ingénieurs comprises. Il 
a été « siglé » UBFC (universi­
té  Bourgogne  Franche­Com­
té). À propos de cette UBFC, 
les  différents  scrutins  prési­
dentiels la concerneront aussi.
Dans  moins  de  deux  mois, 
sera organisé le vote pour dé­
signer  la personne qui occu­
pera le poste.

Stop ou encore
Alors,  stop ou encore, pour

Annie Vinter ? Le 23 avril der­
nier, cette prof de psychologie 
de 57 ans est devenue la pa­
tronne  « provisoire »  de 
l’UBFC, à la suite d’un scrutin 
au  corps  électoral  restreint. 
En  attendant  le  renouvelle­
ment  des  CA  des  différentes 
composantes de  cette  « com­
munauté ».

Ce  renouvellement  ne  va
plus tarder. Annie Vinter sau­
ra­t­elle apparaître comme la 
candidate de la synthèse ? Car
née  dans  le  Jura,  ex­ensei­
gnante­chercheuse  à  la  fac 
des lettres de Besançon, avant
de l’être désormais à Dijon.

Pour  le  moment,  elle  aussi
est la seule candidate. Mais ses
détracteurs  assurent  qu’elle 
préférerait une fusion en bon­
ne et due forme, plutôt qu’une
pâle imitation. Fantasme ? At­
tention, elle est psy.

Joël MAMET

K Anne Vinter est candidate à sa succession, à la tête de la COMUE 
(communauté d’universités et d’établissements), en Bourgogne et 
Franche­Comté. L’UBFC, en plus court… Ph d’archives Ludovic LAUDE

Billet  

« Peu mieut fer »

Le projet Voltaire, le premier 
service en ligne de remise à 
niveau en orthographe, a 
établi un classement des 
départements de métropole 
à partir des tests passés par 
ses clients. Le panel 
concernait 28.590 personnes 
pour une période comprise 
entre 2010 et 2015.
Des doutes peuvent être 
émis au sujet de la méthode, 
mais le document existe.
La Franche­Comté s’y révèle 
faiblarde. Tous ses 
départements figurent en 
queue de peloton : le Doubs 
est 92e sur 96 ; le Territoire 
de Belfort, 91e ; le Jura 90e, 
la Haute­Saône, 83e.
La Bourgogne s’en sort bien : 
la Côte d’Or est 9e ; la Nièvre 
18e ; l’Yonne, 27e et la Saône­
et­Loire, 84e.
Les choses, cependant, 

s’amélioreront peut­être 
avec la réforme de 
l’orthographe que nous 
allons maintenant faire 
l’effort de suivre sur 
quelques lignes pour dire : à 
priori, le peu de sureté à 
l’écrit peut semer une 
pagaile dument constatée 
pour les chalengeurs, mais il 
ne faut pas s’encrouter et 
enchainer les exercices pour, 
cahincaha, prendre gout à 
cette langue newlook et un 
peu traitre dont on vient de 
nous envoyer le fairepart.
De quoi pleurer sans avoir 
besoin d’o(i)gnons, tout de 
même. Ne soyons pas trop 
pessimistes, toutefois ; 
l’esprit poétique survivra 
dans le coeur de l’homme. 
D’ici quelques générations, le 
futur Racine pourra toujours 
s’écrier : « C bo 1 waso ».

Philippe PIOT

Festival  Les Eurockéennes de Belfort ont dévoilé 15 premiers noms de l’édition 2016 les 1er, 2 et 3 juillet

Ça va danser au Malsaucy
Belfort. Après les Insus, Louise
Attaque et les reggaemen ita­
liens  de  Mellow  Mood,  les 
Eurockéennes  de  Belfort  ont 
dévoilé hier matin douze nou­
veaux  noms.  Et  autant  dire 
que l’édition 2016, les 1er, 2 et 
3 juillet, va mettre le feu aux 
jambes.

En tête de cette première lis­
te,  on  trouve  les  Anglais  de 
Foals,  incroyable  machine  à 
tubes,  et  les  deux  frangins 
Lawrence,  têtes pensantes et 
dansantes de Disclosure. Les 
deux  formations  sont  atten­
dues  sur  la  Grande  Scène  le 
samedi  pour  une  soirée  qui 
s’annonce des plus excitantes.
Une  journée  où  sont  aussi 
programmés  Louise  Attaque 
et Mellow Mood.

« Grosse négociation » 
pour dimanche soir

La veille, on pourra déjà en
prendre plein les oreilles avec 
le  phénomène  Mr  Oizo,  der­
rière  lequel se cache l’icono­
claste Quentin Dupieux. Pour 
le  premier  jour,  on  croisera 
aussi les Insus, The Last Sha­
dow Puppets,  le héraut de la 
nouvelle  scène  garage­rock 
US Ty Segall.

Le  dimanche  réserve  déjà
quelques beaux moments en 
attendant  le  résultat  de  « la 
grosse  négociation  en  cours 
pour  le  concert  final  sur  la 
grande scène », glissait  Jean­
Paul Roland,  le directeur gé­
néral  du  festival.  Ce  dernier 
jour jouit déjà d’un bel éclec­
tisme entre le rappeur­cuistot 
Action Bronson, le king de la 
pop­electro  épique  M83,  le 
prince  de  la  pop  foutraque 
Mac Demarco, le trop rare Ca­
nadien electro Caribou, le trio 
doom­metal Sleep, le hip­hop 

de Nekfeu,  et Courtney Bar­
nett qui entretient le feu punk 
sous la glace pop.

« On sent une évolution du
festival  vers plus de groupes 
dance »,  notait  encore  Jean­
Paul Roland. « L’aspect grande
party en plein air devant être 
important. Il y a une demande
du public et cela a attiré aussi 
un nouveau public. »

Bref, si l’affiche où trône un
James  Dean  au  volant  d’un 
classieux  véhicule  rappelant 

K Le duo anglais Disclosure est attendu sur la Grande Scène pour la soirée du samedi 2 juillet. Photo ©Simon EMMETT

Cinéma d’Asie : le programme du jour
­ M10, 9 h 45, « De l’autre côté » de Fatih Akin (Turquie­
Allemagne) ; 12 h, « Garuda power » de et avec Bastian 
Meiresonne (France) ; 14 h, « Le rêve » de et avec Bae Chang­
Ho (Corée) ; 16 h, « Le locataire et ma mère » de Shin Sang­Ok 
(Corée) ; 18 h, « Et là­bas quelle heure est­il ? » de Tsai Ming­
Liang (Taïwan­France) ; 20 h 30, « Voyage en hiver » de Kwak 
Ji­Kyoon (Corée).
­ M2, 10 h, « Voyage en Chine » de Zoltan Mayer (Chine­
France) ; 13 h 45, « Ningen » de et avec Cagla Zencirci et 
Guillaume Giovanetti (Japon­Turquie­France) ; 16 h, « In 
another country » de Hong Sang­Soo (Corée­France) ; 18 h, 
« Une seconde femme » d’Umut Dag (Turquie­Autriche) ; 
20 h 30, « Tokyo fiancée » de Stephen Liberski (Japon­
Belgique).
­ M3, 9 h 45, « Citizen 1 » de Prince Chatriam Yukol 
(Thaïlande) ; 14 h, « The king of the white elephant » de Pridi 
Banomyong (Thaïlande) ; 16 h, « En marge de la société » de 
Manop Udomde (Thaïlande) ; 18 h, « A petal » de Jang Sun­
Woon (Corée) ; 20 h 30, « Butterfly and flowers » de et avec 
Euthana Mukdasanit (Thaïlande).
­ M4, 10 h, « Mon fils » d’Eran Riklis (Israël) ; 12 h, trois 
courts­métrages animation (Vietnam­France) ; 14 h, 
« Le temps des aveux » de Régis Wargnier (Cambodge­
France) ; 16 h, « Vulcan junction » d’Eran Riklis (Israël) ; 18 h, 
« La nuit » d’Erden Kiral avec Vidan Atasever (Turquie) ; 
20 h 30, « Le garçon et la bête » d’Hosoda Mamoru (Japon) ; 
22 h 30, « Vengeance » de Johnnie To (Hong Kong).
­ M5, 9 h 30, « Secret sunshine » de Lee Chang­Dong (Corée) ; 
13 h 45, « Another way » de et avec Cho Chang­Ho (Corée) ; 
16 h, « Walnut tree » de et avec Yerlan Nurmukhambetov 
(Kazakhstan) ; 18 h, « Dogora, ouvrons les yeux » de et avec 
Patrice Leconte (Cambodge­France) ; 20 h 30, « Being good » 
de O Mipo (Japon).

Plus de capacité
E L’équipe des Eurockéennes a aussi entamé « une réflexion sur 
le site », comme le résume Jean­Paul Roland avec l’objectif 
d’augmenter le confort des festivaliers. Au final, le site devrait 
voir sa capacité augmentée. « Mais la jauge sera toujours la 
même », précise le directeur.

E L’autre chantier sera de « repenser l’entrée ». Dans un contex­
te difficile et où la sécurité a pris encore plus d’ampleur, l’entrée 
du site est un des points délicats identifiés. « Nous sommes dans 
une démarche d’optimisation avec l’idée de ne surtout pas dété­
riorer la relation que nous avons installée avec le public », confie 
encore Jean­Paul Roland.

que le festival sent toujours le 
cuir, les Eurockéennes jouent 
clairement la carte de l’hédo­
nisme dansant dans une pé­
riode où les festivals apparais­
sent d’autant plus comme des 
« lieux précieux ».

Reste qu’on connaît actuel­
lement le quart de la program­
mation globale.  Il  faudra pa­
tienter jusqu’au 14 avril pour 
avoir la composition de tout le 
menu.

Laurent ARNOLD

Center Parcs
FNE satisfaite

Dans un communiqué, 
Franche­Comté Nature 
Environnement se déclare 
satisfaite du report du 
projet de Centers Parcs 
à Poligny (Jura) et au 
Rousset (Saône­et­Loire). 
Pour l’association, 
ce modèle de 
développement touristique 
« grand consommateur 
d’eau et d’énergie » est en 
effet « obsolète ».
« Il faut innover pour 
proposer un tourisme plus 
ambitieux sur le plan 
environnemental » 
intégrant une vraie 
« vision d’avenir en 
matière de transition 
énergétique ».
« Ceux qui viennent en 
Bourgogne et en Franche­
Comté recherchent 
l’authenticité dans des 
régions fières de leurs 
paysages et de leur qualité 
de vie ».


